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Résumé 

Céline Jurik élève des abeilles Carnica en Suisse Romande. L’objet de son travail de Brevet Fédéral 

d’Apiculture est d’établir un programme de sélection qu’elle pourra mettre en œuvre dans son activité. 

Son but est d’obtenir les meilleures reproductrices possibles, qu’elle appelle des Supermamas. Au 

début de ce document, le contexte Carnica SAR ainsi que le contexte personnel de l’apicultrice sont 

présentés. Une méthodologie est ensuite proposée et une première saison expérimentale de mise en 

œuvre du programme de sélection en 2021 est résumée. Les résultats obtenus sont décrits et analysés. 

Enfin, une réflexion est menée pour identifier les points à améliorer et déterminer quelques mesures 

à appliquer en 2022. Certaines pistes sont de simples hypothèses qui alimenteront les réflexions de 

l’éleveuse au cours des prochaines saisons. L’expérience 2021 a été très riche en enseignements, les 

résultats ont été instructifs et encourageants malgré une saison difficile.  
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1 INTRODUCTION 

La naissance d’un individu reproducteur dans les populations d’abeilles mellifères sollicite la 

combinaison et l’enchainement d’une multitude de facteurs variés, complexes et difficiles à 

appréhender pour les mammifères que nous sommes. Chaque étape est orchestrée par des règles 

subtiles, édictées par des siècles d’évolution et de sélection naturelle.  

En apiculture, produire et sélectionner des reines nécessite une bonne compréhension de ces 

phénomènes. L’objet du présent écrit est de synthétiser et d’analyser les paramètres influençant la 

qualité des reines produites dans le contexte Carnica romand. Comment exploiter au mieux tous les 

outils et connaissances disponibles pour obtenir de bonnes reines Carnica en Suisse Romande ?  

Nous nous interrogerons dans un premier temps sur les caractéristiques d’une bonne reine et sur les 

enjeux de la sélection chez l’abeille mellifère. Ensuite, le programme régional de sélection orchestré 

par la commission d’élevage (CE) de la Société d’Apiculture Romande (SAR) sera décrit précisément. 

Enfin, un programme pratique basé sur ces réflexions et sur les moyens à disposition sera proposé et 

expérimenté et une analyse de ces résultats sera réalisée. 

2 PRINCIPES ET MÉTHODES D’ÉLEVAGE ET DE SÉLECTION 

2.1 LA MEILLEURE REINE 
Sur le plan physiologique, la meilleure reine est celle obtenue sans notre intervention. Les reines 

élevées dans la ruche, indépendamment du désir de l’apiculteur, dans le but d’essaimer ou de changer 

une reine défaillante montrent généralement des caractéristiques physiologiques et une vigueur à 

pondre admirables. Sur le plan génétique, en revanche, les résultats ne sont pas satisfaisants si nous 

ne souhaitons pas conserver les caractéristiques de la souche concernée. Il nous faut donc employer 

des méthodes qui nous permettent d’obtenir des résultats proches de l’élevage naturel tout en 

exerçant notre travail de sélection.  

Dans cette partie nous aborderons les thèmes des méthodes d’élevage puis de la sélection après avoir 

dans un premier temps décrit notre vision de la bonne reine. 

Nous considérons qu’une bonne reine est une reine montrant de bonnes prédispositions à déployer 

un fort potentiel de ponte pendant plusieurs saisons et à diffuser suffisamment de phéromones pour 

retarder les tentatives de remérage. En effet, il est fréquent d’observer des remérages tardifs en 

saison dans nos colonies, sur des reines encore jeunes. Une bonne reine doit aussi véhiculer les traits 

génétiques que nous souhaitons voir se pérenniser au sein de nos colonies. Un travail de sélection 

rigoureux et efficace doit être mené pour atteindre cet objectif. 

2.2 PRODUIRE DES REINES 
La valeur des reines obtenues ne dépend pas uniquement de leur génétique. Leur durée de vie, leur 

santé, leur fécondité, leur acceptation et même la qualité de leur fécondation sont conditionnées par 

les choix et gestes de l’éleveur lors de leur production. 

L’objet de cette partie n’est pas de présenter un inventaire exhaustif des méthodes d’élevage ni d’en 

décrire une en particulier, mais simplement de lister quelques grands principes dont dépendent la 

qualité de la reine obtenue à la clé. Certaines précautions aux différentes étapes du processus de 

production de reines peuvent favoriser la bonne qualité physiologique des reines nées.  
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Nous détaillerons ici quelques points récoltés dans des articles de référence sur ce sujet, notamment 

l’article de Büchler et al., publié en 2013 dans le « Journal of Apicultural Research », qui intègre le 

projet COLOSS BEEBOOK et dont l’objet est de fournir des méthodes standard d’élevage et de sélection 

des reines du genre Apis mellifera. 

La clé pour élever des reines est de prendre dans une cellule d’ouvrière une jeune larve de moins de 

24h et de la déplacer dans une cellule royale suspendue verticalement dans une ruche. De nombreux 

travaux, notamment ceux de Woyke publiés en 1971 révèlent que les larves de un jour donnent des 

reines mieux fournies en ovarioles, qui ponderont donc plus longtemps. Lors des dissections de reines 

élevées sur de jeunes larves, une plus grande proportion d’ovarioles était activée, les autres étant 

nécrosées. Grâce à d’autres études, l’âge de la larve greffée a également été relié à la taille de la reine 

(D.A. De Souza, 2013), à la productivité de la ruche (Rangel, 2013), et il a été mis en évidence que les 

reines élevées sur les larves les plus jeunes sont plus attractives pour les ouvrières (Juliana Rangel, 

2016). Elles seront également plus attractives lors du vol de fécondation. 

Comme les larves sont sensibles aux températures élevées, aux rayons UV et à une faible humidité, le 

meilleur endroit pour procéder au greffage est une pièce fermée à proximité du rucher d’élevage 

(Ralph Büchler, 2013). L’utilisation d’une lumière froide permet également de protéger la larve. Les 

larves baignant dans la gelée royale sont à privilégier pour que les nourrices les acceptent et leur 

permettent de se développer en reines fortes. 

Les larves greffées sont confiées à une éleveuse. Il existe une multitude de systèmes d’élevage. Les 

conditions du succès sont de fournir un système orphelin ou offrant un sentiment d’orphelinage, 

populeux, notamment en nourrices, et des apports suffisants et réguliers en pollen et nectar. 

L’utilisation d’une couveuse permet d’augmenter la fréquence des séries et d’éviter les risques de 

destruction des cellules par une reine née précocement ou arrivée accidentellement dans l’éleveuse. 

Elle permet également de garantir des températures et une humidité optimale, indépendamment des 

variations météorologiques extérieures. 

L’introduction des cellules royales doit se faire juste avant émergence pour éviter aux nymphes de 

subir des variations de températures pouvant altérer les derniers stades de développement. De tels 

évènements peuvent être repérés par une malformation alaire ou un défaut de pigmentation. Il va de 

soi que la qualité de la fécondation de la reine va en être fortement altérée. 

De sa naissance à son retour du vol de fécondation la reine reçoit des soins. Le nucleus de fécondation 

doit être généreusement fourni en nourrices et en nourriture. Lors de son retour de fécondation la 

reine devrait pouvoir bouger librement et mouvoir son abdomen de façon à faciliter la migration du 

sperme vers la spermathèque (Cobey, 2007). Une température adaptée est primordiale lors de cette 

étape qui peut durer jusqu’à 48h (Woyke, 1983). 

Enfin, du succès de la fécondation dépend une grande partie de la qualité de la reine. Elle doit être 

fécondée par de nombreux mâles en pleine santé. En effet, au sein des congrégations de mâles, la 

reine va être fécondée par 12 à 20 mâles en moyenne (Woyke, Natural and Artificial Insemination of 

Queen Honeybees, 1962). Si le nombre de fécondations est insuffisant à son retour à la ruche, elle 

repartira pour un nouveau vol. Les mâles les mieux nourris et les moins infestés en varroas se 

reproduisent plus et transmettent plus de spermatozoïdes (Büchler, Understanding Bee Colony Biology 

(Part 4 of 4), 2019).  

Une multitude de paramètres peuvent péjorer la qualité des reines sans que l’éleveur n’y prête 

attention. Par exemple, une étude récente de Jeffery Pettis met en évidence l’impact néfaste de 
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l’exposition des reines à des températures extrêmes (Jeffery S. Pettis, 2016), notamment au cours des 

opérations d’expéditions par voie postale. L’exposition à des températures supérieures à 40°C ou 

inférieure à 8°C a pour conséquence directe de provoquer la mort des spermatozoïdes contenus dans 

la spermathèque de la reine fécondée. Les reines concernées sont alors handicapées et présentent 

une ponte clairsemée, faible et les colonies qu’elles mènent sont moins productives et présentent 

beaucoup plus de difficultés à survivre à l’hiver.  

L’éleveur doit tendre ses apprentissages vers une meilleure connaissance de ces multiples paramètres 

influant les qualités d’une reine, indépendamment de son bagage génétique. Sans cela, un travail de 

sélection, même rigoureux et exigeant, ne peut porter ses fruits. 

2.3 SÉLECTIONNER 
 

Les populations d’abeilles mellifères se sont adaptées à travers la sélection naturelle pour répondre 

aux changements environnementaux et affronter les ravageurs et les maladies. Cette diversité 

représente un capital biologique précieux à préserver pour leur permettre de répondre au mieux aux 

défis environnementaux et sanitaires à venir.  

 

La biologie de la reproduction de l’abeille est très complexe. Elle comprend des fécondations multiples, 

à de grandes distances de vol, une parthénogénèse arrhénotoque1, des congrégations de mâles et une 

disqualification des colonies fortement consanguines par le phénomène des mâles diploïdes2. Ces 

stratégies constituent une boîte à outils efficace pour sélectionner des populations d’abeilles 

génétiquement très diversifiées. 

 

Cependant l’apiculture moderne et l’élevage peuvent limiter ces effets de sélection naturelle. Un 

élevage responsable doit prendre en considération la biologie reproductive naturelle de l’abeille 

mellifère. Les techniques modernes d’élevage de reines, de sélection et de contrôle des fécondations 

sont des outils puissants pour améliorer les traits adaptatifs, comportementaux et économiques des 

abeilles mellifères.  L’utilisation de méthodes standards et de reines de grande qualité est un prérequis 

pour obtenir des résultats. 

 

Les clés d'un programme de sélection réussi semblent être les suivantes (Ralph Büchler, 2013) : 

2.3.1 Identifier ses objectifs de sélection. 

Chaque programme de sélection doit tendre à atteindre des objectifs personnels. Si ceux-ci peuvent 

évoluer au cours d’une vie d’apiculteur, il est nécessaire de les définir clairement en tout temps. 

2.3.2 Connaître l'identité des reines et les performances des colonies. 

Les reines doivent être marquées, on doit connaître leur généalogie et un suivi des performances de 

la colonie doit être disponible. 

2.3.3 Utiliser des méthodes standard pour l'évaluation des colonies. 

Pour distinguer les effets environnementaux de l’apport génétique, il importe d’avoir recours à des 

méthodes standard d’évaluation. Les colonies doivent être de même potentiel au début de 

 
1 Mode de reproduction très spécifique des abeilles : les œufs non fécondés donnent des mâles alors que les 
œufs fécondés donnent des femelles. 
2 Dans les populations présentant une forte consanguinité, la fréquence des mâles diploïdes dans le couvain 
augmente. Ces mâles ne sont pas viables, ils sont éliminés par les ouvrières, laissant au couvain une apparence 
lacunaire. Il en résulte des colonies plus faibles et moins performantes. 
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l’évaluation, elles doivent être évaluées dans un même environnement, par un même apiculteur, dans 

le même matériel, sans intervention différentielle pouvant perturber leur développement propre et 

fausser l’expression de leur potentiel. 

2.3.4 Avoir accès à un Herdbook, un BLUP. 

Un BLUP (Best Linear Unbiased Prediction) permet d’intégrer les valeurs de sélection à l’échelle d’une 

population. Il s’agit d’un programme informatique de gestion des données intégrant un outil 

statistique qui permet de relier les génitrices au sein d’une population et de répercuter les 

performances des individus apparentés sous forme de valeurs de sélection. Il permet également de 

calculer le coefficient de consanguinité et d’estimer les valeurs de sélection de la descendance 

planifiée. Cet outil, bien que complexe, permet de situer son patrimoine génétique au sein de la 

population locale. 

2.3.5 Contrôler les fécondations. 

C’est un facteur majeur. Pour une sélection efficace on doit pouvoir contrôler les fécondations par le 

biais d’inséminations ou de stations de fécondations sûres.  

La fécondation naturelle est un outil de sélection puissant et extrêmement efficace. En effet, seule une 

petite fraction des mâles en compétition au sein des congrégations parviendra à féconder la reine. Ce 

sont les mâles disposant des meilleurs atouts pour le vol qui ont le plus de chance : musculature 

thoracique développée, réserves énergétiques suffisantes, gros yeux, absence de malformation. Ces 

mâles sont issus de colonies où règnent santé et opulence, celles dont on souhaite conserver et 

multiplier la génétique. Par exemple, une étude menée par Ralph Büchler en 2005 sur les îles de 

fécondation de Nordeney et portant sur l’impact du niveau d’infestation varroa sur la reproduction 

des faux bourdons a révélé que leur taux de reproduction varie d’un facteur de 1 à 10 en fonction de 

l’infestation. Les ruches à mâles les plus infestées ont fourni 10 fois moins de mâles reproducteurs que 

les autres (Büchler, Understanding Bee Colony Biology (Part 4 of 4), 2019). Les lésions et prélèvement 

infligés par le varroa sur les larves de faux-bourdons pendant leur développement leur laissent des 

séquelles qui affectent fortement leur aptitude au vol.  

Une sélection efficace ne passe donc pas forcément par l’insémination. L’idéal est de disposer de 

stations de fécondation sûres. C’est le cas en Suisse Romande, c’est une grande chance. 

3 CONTEXTE RÉGIONAL ET PERSONNEL 

3.1 LA SÉLECTION CARNICA CE-SAR EN SUISSE ROMANDE 
Nous disposons en Suisse Romande d’un contexte largement favorable à une sélection de qualité. En 

effet, les éleveurs ont accès à : des stations de fécondations sûres, du matériel génétique issu de tests 

régionaux de performance à l’aveugle, d’une formation approfondie et d’un Herdbook performant. La 

sélection Carnica SAR a été initiée en 1962, et les éleveurs romands ont actuellement entre les mains 

le fruit de 60 ans de sélection. 

3.1.1 Les stations de fécondation 

En Suisse Romande, les éleveurs de Carnica ont accès à 6 stations de fécondation A: L’Hongrin, Les 

Toules, Vermeilley, Petit-Mont, Bonatchiesse, Moiry. Une galerie de photos de ces station est jointe 

en Annexe IV. Une station A désigne une station au sein de laquelle plus de 95% des accouplements 

sont accomplis par des faux-bourdons en provenance des ruches à mâles. Ces stations sont protégées 

à la fois par les hauts-reliefs et par la loi. Le texte de loi est cantonal et varie donc selon les stations. En 
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Valais, la loi cantonale sur l’agriculture (art 49 al. 2) interdit d’installer des ruches dans une zone de 

plusieurs kilomètres autour de la station. Ce texte est joint en Annexe I. 

 

Figure 1 : Carte des stations de fécondations du sud de la Suisse Romande. Copie d'écran du site www.abeilles.ch. 
 Le territoire Romand dispose de stations de fécondation Carnica et Buckfast. C’est la région de Suisse qui abrite la plus 

grande densité de station A. On dénombre 6 stations A Carnica dont 3 en Valais. L’étoile désigne notre rucher d’élevage. 

La carte du périmètre de protection de la station de fécondation des Toules, jointe en annexe II, met 

en évidence la sécurité développée autour de cette station. Elle-même située à 1750m d’altitude sous 

le col du Grand-Saint-Bernard (alt 2469m), elle est entourée de sommets s’élevant au-delà de 3500m 

d’altitude. La ligne verte représente la limite depuis le nord au-delà de laquelle il est interdit de poser 

une ruche en dehors des ruches à mâles. La combinaison de la topographie et de la loi donne aux 

stations romandes l’apparence de sanctuaires pour la fécondation de nos jeunes reines.  

Un autre élément permettant de garantir la sécurité des stations est le règlement de montée en station 

auquel est soumis tout apiculteur voulant amener ses ruchettes. Il est joint en Annexe III. 

Le règlement insiste sur deux points cruciaux : 

- Les ruchettes doivent être montées hors couvain, sur paquet d’abeilles constitué à partir 

d’abeilles filtrées à travers une grille à reine et donc exemptes de faux-bourdons. 

- Les jeunes reines doivent être nées avant la montée en station et avoir été élevées sur du 

couvain référencé dans Beebreed. On ne peut pas monter en station une reine hybridée ou 

qui n’appartienne pas au programme régional de selection. 

http://www.abeilles.ch/
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Ces précautions permettent d’éviter la pollution génétique des stations par des mâles qui auraient 

convoyé avec la reine vierge et de limiter la multiplication de reines de station qui n’auraient pas une 

pureté de race conforme aux exigences de l’organisation régionale. La sécurité est donc assurée à 

l’extérieur comme à l’intérieur de la station. 

Enfin des contrôles de pureté de races sont effectués en amont et en aval de la fécondation. Deux 

méthodes sont utilisées de façon combinée pour évaluer la pureté de race : des tests ADN et des 

mesures morphologiques. 

 

Photo 1 : Prélèvement d'antennes de mâles pour les tests ADN 

Pour vérifier l’absence d’hybridation récente ou ancienne des lignées romandes, plusieurs campagnes 

de prélèvement d’ADN sont menées depuis 2018, d’abord sur les souches à mâles puis sur les souches 

des éleveurs. 

L’échantillonnage est effectué sur des nymphes de mâles au stade yeux pourpres, une antenne par 

mâle est prélevée, à raison de 30 fragments par échantillon. Les échantillons sont ensuite envoyés en 

laboratoire qui procède à un séquençage de l’ADN mitochondrial qui permettra d’obtenir un degré 

d’hybridation. Si ce degré d’hybridation est inférieur à 10%, c’est que l’hybridation est suffisamment 

ancienne pour que la reine soit qualifiée de pure. Plus le pourcentage d’hybridation est important, plus 

l’incident a eu lieu récemment. 

Ce test, baptisé SNP117, ne permet pas de détecter une hybridation avec une autre lignée évolutive 

que la lignée mellifera.  

Depuis 2021, d’autres tests d’analyse ADN sont expérimentés. Le SNP117 permettait de déceler une 

éventuelle hybridation, le SNP4000 permet lui de connaître l’origine des mâles ayant fécondé la reine, 

ce qui donnera de précieuses informations sur la sûreté des stations (Grandjean, 2021) lorsque les 

résultats seront connus. 

L’autre dispositif utilisé est le recours aux mesures morphologiques. L’échantillonnage consiste en un 

prélèvement d’une vingtaine de très jeunes abeilles par colonie concernée à l’automne. L’échantillon 

est envoyé vivant au laboratoire s’occupant des mesures. On y mesure l’indice cubital, rapport A/B de 

la figure 2, et la longueur de la langue.  
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Figure 2 : Dessin d'une aile d'ouvrière 

 

 

Figure 3 : critères de reconnaissance de pureté de race d'après leurs mesures morphologiques 

Le critère de pureté de race est un critère incontournable dans le système qui nous concerne. L’enjeu 

de la sélection dépasse le cadre de l’intérêt de l’apiculteur et intègre des objectifs de conservation. Ces 

évaluations génétiques et morphométriques ont pour objet de garantir l’unicité de la population sur 

laquelle les éleveurs romands exercent leur sélection. 

3.1.2 Les ruchers de testage SAR 

Les ruches à mâles sont élevées et soignées par les moniteurs-éleveurs et la génétique est choisie par 

la CE-SAR. Il s’agit de reines soeurs, dans la mesure du possible filles de reines primées au testage 

régional. 

Chaque année, des reines carnica pures élevées en Suisse Romande sont soumises à un test régional 

de performance à l’aveugle. Les mères des reines testées sont proposées par les fédérations 

cantonales en fonction de leur potentiel et de leur conformité aux exigences de pureté de race. Leurs 

filles sont évaluées selon un protocole strict, standard et rigoureux. Elles sont rendues anonymes afin 
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que des conflits d’intérêts ne viennent pas biaiser l’objectivité des observations. A l’issue de 

l’évaluation, les résultats sont analysés par des outils statistiques à l’aide de Beebreed. Grâce aux 

résultats de ces analyses, il est possible d’attribuer des primes en fonction de leur performance et 

d’ainsi identifier les reines au meilleur potentiel afin de placer leurs filles dans les ruches à mâles des 

stations de fécondation, et ceci, pour 2 années consécutives. 

Le nombre de reines évaluées peut varier d’une année à l’autre en fonction des circonstances. En 2021, 

par exemple, 12 filles de chacune des 14 mères sélectionnées pour le testage ont été élevées et 

fécondées selon les directives de la cheffe technique de la SAR. Début juillet, elles ont été collectées, 

anonymisées, puis redistribuées en lots de 12 reines. Chaque lot a été remis le même jour à chacun 

des 14 testeurs impliqués. Ces testeurs ont reçu une formation dédiée. Ils ont introduit les reines dans 

des nucleis constitués selon un protocole standard. Ces colonies seront évaluées en 2022. 

L’année de l’évaluation, le testeur note dans le carnet de testage les évaluations de performance 

auquel il procède. Chaque test fait l’objet d’un protocole détaillé. Tous les testeurs suivent les mêmes 

instructions afin que les 168 reines testées puissent être comparées. Les critères évalués sont: la 

récolte, la douceur, la tenue de cadre, la tendance à l’essaimage, le caractère hygiénique, le 

développement du varroa, le développement printanier, l’hivernage, la force de la colonie. 

Le testeur veille à traiter toutes les colonies du rucher de testage de la même façon et ne pas procéder 

à des interventions pouvant fausser l’évaluation : pas de prélèvement d’abeilles, ni de nourrissement 

de stimulation par exemple. Le carnet de testage est remis en automne au responsable régional. Ces 

données sont entrées dans Beebreed. En février, les calculs de valeurs de selection sont achevés et les 

données peuvent être utilisées pour l’attribution de primes et le choix de souches à mâles pour les 

stations de fécondation. 

 

Figure 4 : comparaison des résultats obtenus pour chaque critère pour les 14 lignées testées 

La figure 4 est un graphe réalisé avec les valeurs de sélection calculées par Beebreed à la suite du 

testage 2018. Pour une interprétation plus simple des données, des primes sont accordées aux reines 

remarquables. 
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On distingue les reines A, B, Av et Bv. Les reines A montrent des résultats satisfaisants sur l’ensemble 

des critères évalués tandis que les B ont une moyenne satisfaisante bien qu’un des critères puisse être 

insuffisant, dans la mesure ou un autre critère compense par une valeur élevée. Le « v » indique les 

reines qui montrent des prédispositions intéressantes sur le critère varroa. 

Sur la figure 5, on compte 19 reines primées en 2018, aucune A mais 2 Av. La B20FR Grangier compte 

5 reines remarquées entre autres pour leur index Varroa, dont 2 Av. 

 

Figure 5: Attribution de primes 

 

Figure 6 : Résultats du rucher de testage 2019 

Sur la figure 6, il est intéressant de remarquer que lors du testage 2019, une grande majorité de 

testeurs a estimé que la meilleure reine de son rucher de testage était une sœur de la lignée SLO97 
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sans connaître son identité. Ceci semble témoigner de la pertinence de tels tests et de mettre en 

station de fécondation la descendance de cette lignée dans les ruches à mâles de L’Hongrin pour les 

saisons 2021/2022. 

3.1.3 Beebreed 

Beebreed est une base de données consultable par tous. Elle permet aux utilisateurs d’accéder aux 

valeurs d’élevage d’une reine donnée. En revanche l’entrée de nouvelles reines est réservée, en Suisse 

Romande, aux moniteurs-éleveurs. L’entrée de mesures d’évaluation leur est également possible à 

l’issue d’un test de performance.  

3.1.3.1 Logiciel d’intégration et d’interprétation des données 

Beebreed permet avant tout d’assigner un numéro unique à toute reine, avec lequel elle sera désignée 

pour pouvoir recueillir des informations la concernant et procéder à des calculs de consanguinité ou 

d’estimation des valeurs de sélection. 

Sur les figure 7 et 8, on peut visualiser l’interface qui nous est proposé lorsque l’on veut saisir une 

nouvelle reine. On a le choix d’entrer des valeurs de sélection concernant : la récolte, la douceur, 

l’essaimage, la tenue du cadre, le suivi de l’infestation varroa, le test d’hygiène. Toutes ces entrées 

sont facultatives, seules les données suivies d’un astérisque sont obligatoires. On peut donc se 

contenter d’entrer les données de filiation. C’est ce que font généralement les éleveurs romands. 

 

 

Figure 7 : Capture d'écran de l'interface de saisie Beebreed 1/2 
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Figure 8 : Capture d'écran de l'interface de saisie Beebreed 2/2 

3.1.3.2 Calcul des liens de parenté et estimation des valeurs de sélection pour chaque caractère 

 

Figure 9 : Estimation des valeurs de sélection pour une reine 

Sur la figure 9, on peut visualiser le résultat d’une recherche d’estimation de valeurs de sélection pour 

une reine donnée. C’est-à-dire que le couvain utilisé pour obtenir une série de reine vierge est celui de 

la reine saisie pour cette recherche. Le tableau observé donne des indications concernant le résultat 

de la fécondation des vierges obtenus par les mâles de telle ou telle station de fécondation. La dernière 

colonne donne une information capitale. Il s’agit du coefficient de consanguinité. Il est recommandé 

de ne pas excéder la valeur de 6%, et de privilégier les valeurs les plus basses. 

Les autres colonnes apportent une estimation des valeurs de sélection d’une reine issue d’un tel 

croisement. Des estimations sont données pour chaque critère. Ainsi dans le cas considéré, une 

fécondation à Bonatchiesse serait souhaitable sur le plan du varroa et à Moiry pour une plus grande 

production de miel. 
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3.1.3.3 De mauvaises valeurs de sélection en Suisse Romande 

 

 
Figure 10 : Valeur de sélection reine allemande HP17 

 

 
Figure 11 : Valeur de sélection reine Romande lignée SM89 

 

Les figures 10 et 11 nous permettent de comparer les valeurs de sélection de la lignée HP17, 

allemande, utilisée comme souche à mâles à Bonatchiesse en 2018/2019 et la SM89 de notre cheptel. 

On peut constater que non seulement les valeurs Suisses sont basses mais qu’elles sont en plus 

hypothétiques comme en témoignent les parenthèses et les astérisques qui perturbent la lecture des 

résultats. 

Les reines suisses appartiennent, dans Beebreed, à la population principale Carnica parmi laquelle 

figurent : la Suisse, l’Allemagne, l’Autriche, l’Italie, La France, la Hollande, la Belgique, le Luxembourg, 

la Suède, la Norvège, et l’Ukraine… Et les données saisies par les autres associations sont parfois 

abondantes. En revanche, en Suisse, seules les données issues du rucher de testage sont saisies. La 

voie femelle n’est pas renseignée sur ses performances. C’est ce que montrait du doigt le doctorant 

Matthieu Guichard lors de sa conférence dans le cadre de la formation continue des Moniteurs 

Eleveurs en 2019.  

Les performances de nos colonies sont diluées dans un flot de données émanant d’autres pays, 

relevées sur des populations trop distinctes génétiquement pour que leurs données influencent les 

nôtres. En effet, l’algorithme calcule les valeurs de sélection d’une reine en fonction de la valeur de 

ses parentes : plus ses soeurs, ses tantes auront eu de bonnes évaluations, plus sa valeur sera grande, 

même si elle n’a pas été évaluée.  

Par ailleurs, il est probable que des facteurs environnementaux non identifiés influencent les résultats 

des reines évaluées. La densité des ruchers en Suisse est une des plus élevée au monde. Ce facteur 

altère peut-être les résultats mesurés sur la récolte ou le critère Varroa. 

Depuis l’intervention de M. Guichard, les Moniteurs-Eleveurs cherchent à rectifier leur méthodologie 

de façon à évaluer de façon plus rigoureuse leurs reproductrices et saisir ces informations dans 

Beebreed. 

3.1.4 Conclusion concernant le contexte régional 

Le programme de sélection établi en Suisse Romande offre un potentiel exceptionnel pour les éleveurs. 

Pour obtenir des résultats pertinents et rapides en sélection, l’éleveur de Carnica romand a tout intérêt 

à s’investir sérieusement dans ce programme afin qu’il performe : 

SM89 (CH) HP17 (DE) 
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- En conservant ses lignées et en pratiquant soigneusement une sélection sur celle-ci de façon 

à diriger l’évolution de cette lignée vers un idéal commun. 

- En collaborant avec d’autres moniteurs-éleveurs. 

- En menant des ruchers de testage. 

- En élevant des mâles de qualité pour les stations. 

- En participant aux investigations menées pour l’amélioration de la sûreté des stations et de la 

pureté de race. 

3.2 CONTEXTE PERSONNEL 
Invitée par Stéphane Richard, moniteur-éleveur de la section de Saint-Maurice, à occuper le poste 

d’adjointe en 2018, j’ai commencé à travailler avec lui à cette période. Depuis, notre collaboration a 

engendré la création d’une société : APIESM SarL. Ensemble, nous menons dans le Chablais Valaisan 

environ 250 colonies réparties sur une quinzaine de ruchers. Nous produisons plus de 700 reines par 

années, pour nos besoins personnels, la création de nucleis et la vente de reines. Nous produisons 

également du miel. 

En ce qui concerne la sélection, j’accompagne S.Richard pour le soin et l’évaluation de son rucher de 

testage régional chaque année, et depuis 2020, j’ai pris la responsabilité d’en mener un moi aussi. 

Depuis l’intervention de M. Guichard au sujet du manque de données concernant la voie femelle, nous 

cherchons à mettre en place un programme de sélection plus rigoureux et documenté pour le choix 

de nos reproductrices. Mon travail de brevet contribue à cette réforme de nos méthodes. 

Nous conservons 4 lignées carnica : la RA18, la SM89, la S91 et la M66. Une B20F1 et une B20FR 

peuplent aussi nos ruches mais nous conservons ces deux lignées avec moins de détermination.  

4 LE TRAVAIL DE SÉLECTION MENÉ EN 2021 

4.1 OBJECTIFS 2021 
En 2021, 44 reines de stations nées en 2020 ont été évaluées selon les standards utilisés pour les 

ruchers de testage SAR, en plus des deux ruchers de testage SAR. La saison d’évaluation 2022 a 

également été préparée par la production de reines dûment fécondées.  

4.2 MÉTHODOLOGIE 

4.2.1 Organisation des ruchers de sélection 

Les 44 reines ont été évaluées sur 3 ruchers différents : Miex Amérique, Tardys GP et TDH. Elles ont 

été réparties en petits lots : un de 12 reines, un de 14 reines et un de 18 reines. 

 

Tableau 1 : répartition des reines à évaluer dans les stations de fécondation 
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Parmi les reines évaluées figurent 27 reines de la lignée RA18, élevées sur le couvain de la même mère 

mais fécondées dans 3 stations différentes, 9 reines de la lignée S91 fécondées aux Toules et 8 reines 

de la lignée SM89 élevées sur le couvain de la même reine mais fécondées dans 2 stations différentes. 

La composition des lots n’est pas idéale, une plus grande équité entre les lignées permettrait 

d’augmenter la probabilité d’obtenir une reine remarquable pour chaque lignée. Cette situation 

résulte de deux phénomènes. Premièrement, nous accordons une plus grande attention à la RA18 que 

nous sommes les seuls à élever. Ensuite, suite à une planification insuffisante, nous avons cédé des 

reines que nous aurions dû garder, quelques pertes hivernales ont également amputé le choix 

disponible à la sortie de l’hiver. Ces différents points seront à améliorer pour les prochaines saisons. 

 

Photo 2 : Rucher d'évaluation de TDH au printemps 

 

4.2.2 Déroulement des tests de performance 

L’évaluation menée a été conforme au protocole des ruchers de testage SAR. Les performances des 

reines ont été mesurées sur les points suivants : 

Critère Notation Saisie dans Beebreed 

Douceur  Note de 1 à 4. 4 contrôles minimum Moyenne des 4 notes 

Tenue du cadre Note de 1 à 4. 4 contrôles minimum Moyenne des 4 notes 

Résistance à l’essaimage Note de 1 à 4 en période essaimage Note la plus basse 

Hivernage Note de 1 à 4 à la floraison des cerisiers 1 seule note 

Récolte Pesage Poids 

Développement 
printanier 

3 notes de 1 à 4 aux 3 premières visites Moyenne des 3 notes 

Tolérance au varroa Comptage chutes printemps (CN) et 
comptage Varroa phorétiques (VP) été 

Chute totale et nb jours 
Nb varroas et poids abeilles 

Hygiénisme 2 pintests en mai, juin Pourcentage de cellules 
nettoyées 

Tableau 2 : Critères de sélection employés 
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4.2.2.1 Récolte 

L’évaluation de la récolte a consisté en le pesage systématique des hausses en miellerie. Les numéros 

de ruches ont été indiqués sur les hausses et le matériel est standardisé de façon à pouvoir retrancher 

une tare fixe. 

4.2.2.2 Essaimage 

Ce critère a été évalué au moins 2 fois pendant la période sensible. La note par défaut est 4, chaque 

trace de volonté d’essaimer sanctionne la colonie concernée et sa note peut descendre jusqu’à 1 si 

l’essaim part. Aucune mesure de prévention de l’essaimage n’est appliquée, comme par exemple le 

prélèvement d’un nucléus au printemps. En revanche si des cellules sont construites, l’évaluateur les 

détruit, sanctionne en fonction la note de la colonie sur le critère de l’essaimage et vient contrôler plus 

tard, si d’autres cellules ont été érigées, auquel cas, la note descend à nouveau 

2021 n’a pas été une bonne année de sélection sur ce critère dans nos ruchers. Presqu’aucune colonie 

n’a manifesté de velléité d’essaimage 

4.2.2.3 Douceur et tenue de cadre 

La douceur et la tenue du cadre ne sont pas des critères 

qui ont été évalués avec une grande rigueur. Les colonies 

évaluées avaient presque toutes un comportement tout à 

fait satisfaisant en ces points. Un comportement hostile ou 

agressif a été systématiquement signalé sur le toit afin 

d’attribuer une note juste en fin de saison et une douceur 

ou tenue du cadre exceptionnelle ont été récompensées 

par un 4. Ces deux critères sont facilement renseignés et 

employés dans la pratique de la sélection car ils sont 

visibles.  

L’histoire de la sélection Carnica est vieille de 60 ans et la 

douceur et la tenue de cadre semble avoir été bien installé 

dans la génétique locale. 

 

 

4.2.2.4 Index Varroa 

 

 

Figure 12 : Facteurs de pondération pour la valeur globale d'élevage 

Ce critère constitue le plus gros investissement dans le travail d’évaluation. C’est également le critère 

bénéficiant de la plus grande pondération dans le calcul de la valeur globale de sélection puisqu’il 

correspond à 40% de cette valeur. Les données nécessaires au calcul de l’index varroa sont 

constituées de : 

- 2 pintests min par année 

Photo 3 : Douceur et tenue de cadre d'une colonie 
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- Comptage des chutes naturelles de varroas pendant 3 semaines à la floraison des saules 

- Comptage des varroas phorétiques première décade de juillet 

Ces trois informations sont utilisées par beebreed pour le calcul d’un index Varroa. Les résultats du 

Pintest influencent très largement ce calcul.  

4.2.2.5 Pintest 

Photo 4 : 50 cellules piquées tôt le matin à l’aide 
d’un chablon. 
 
Photo 5 : Comptage après 8 à 12h 
 
Photo 6 : Le bon stade des nymphes à sacrifier. 

 
Photo 5 : Comptage du nettoyage 

 
Photo 6 : Vérification du stade des nymphes à 
sacrifier 

 

Le Pintest est également appelé Test de Perforation ou Test d’hygiène. Il consiste à tuer 50 nymphes 

dans le couvain operculé à l’aide d’une aiguille et à observer à quelle vitesse le couvain endommagé 

est nettoyé. Pour une évaluation objective, les nymphes perforées doivent être au même stade, celui 

recherché en début de test et illustré sur la photo 6. 50 cellules sont percées, des repères colorés 

permettent au manipulateur de repérer facilement la zone à inspecter lors du comptage. 

Pour obtenir des données significatives, il faut laisser aux colonies un temps adéquat pour observer un 

nettoyage moyen de l’ordre de 50%. Si aucune des colonies comparées n’a atteint un taux satisfaisant 

à la fin du test ou si au contraire, toutes les colonies ont complètement nettoyé, une comparaison est 

Photo 4 : Piquage de 50 cellules 
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impossible. Le temps recommandé est de 8 à 12h. Sur nos ruchers en 2021, c’est en moyenne 10h qu’il 

a fallu pour tourner autour de 50%. 

On compte alors les cellules non nettoyées et on veille à ce que le comptage ne se déroule pas plus 

rapidement que le perçage, auquel cas nous laisserions moins de temps aux dernières colonies qu’aux 

premières pour procéder au nettoyage. 

On retranche ensuite le résultat de 50 et on multiplie par 2 pour obtenir un pourcentage de nettoyage 

en un temps T. Ce test est à effectuer au moins 2 fois par année, si possible dans des conditions de 

miellée différentes. C’est la moyenne de ces tests qui est saisie dans beebreed. 

4.2.2.6 Comptage des varroas phorétiques 

 

 
Photo 7 : Matériel du comptage 

 

 
Photo 8 : Varroa sur le thorax d'une abeille 

Le comptage des varroas phorétiques est réalisé au sucre glace première décade de juillet. Cette 

méthode est fiable et permet d’épargner les abeilles. 

Les varroas phorétiques sont ceux que l’on trouve non pas dans le couvain mais sur les abeilles. Le 

terme « phorétique » est considéré comme erroné et caduque par le Docteur Samuel Ramsey dans le 

cas de l’abeille et du varroa. En effet, on a longtemps cru que sur l’abeille adulte, le varroa ne se 

nourrissait pas et utilisait l’abeille comme véhicule pour se déplacer. Les travaux du Docteur Ramsey 

ont démontré que cela était faux (Samuel D. Ramsey, 2019), qu’ils se nourrissaient des corps gras de 

l’abeille adulte également, et que cette étape ne pouvait plus être qualifiée de phorétique. 

Pourtant les apiculteurs appellent encore varroa phorétique le varroa que l’on trouve sur le dos des 

abeilles. Les études de Samuel D. Ramsey montrent d’ailleurs que l’on trouve très rarement les varroas 

phorétiques sur le dos des abeilles comme sur la photo 8, mais plutôt sur les flancs de son abdomen, 

là où ils peuvent se nourrir et restent difficilement visibles. Selon lui, lorsqu’on surprend un varroa sur 

le thorax d’une abeille, la situation est préoccupante. 

Le sucre glace va agir physiquement en annulant l’effet ventouse des palpes situés à l’extrémité des 

pattes du varroa. Il n’est pas nécessaire de secouer violemment les abeilles, au contraire, ceci pourrait 

conduire à des régurgitations et des blessures qui englueraient les abeilles collectées. Il faut enrouler 

les abeilles dans le sucre et laisser du temps au sucre glace pour exercer son effet. Quand le temps est 
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écoulé, on secoue le sucre et ses varroas à travers le tamis, puis on dissout le sucre dans de l’eau 

chaude pour favoriser le comptage (cF photo 10). 

Concernant la taille de l’échantillon, il faut prélever 30g d’abeilles, ce qui correspond à environ 300 

abeilles et diviser le nombre de varroas comptés par 3 pour obtenir une valeur pour 100 abeilles. Le 

lieu du prélèvement est important. Ce qui importe le plus est qu’il soit le même dans tous les 

prélèvements du rucher concerné. Dans le cadre des rucher de testage, le protocole indiqué demande 

aux manipulateurs de prélever 30g d’abeilles dans la hausse. Dans la mesure où l’ensemble des 

colonies sont testées de la même manière, les résultats sont comparables.  

Cependant, il peut sembler étonnant de prélever des abeilles dans la hausse alors qu’on s’imagine 

trouver les varroas phorétiques principalement sur les jeunes abeilles. Face à cette interrogation, 

depuis 2018, nous avons régulièrement effectué en parallèle d’autres prélèvements sur d’autres 

abeilles, dans le corps notamment. Pour cibler plus particulièrement les nourrices, nous nous 

privilégions les abeilles ne volant pas (cF photo 9). Ces tâtonnements expérimentaux ont une maigre 

valeur scientifique mais nous aide à mieux connaître notre sujet. La période de la saison à laquelle sont 

effectués les comptages prête également à de nombreuses réflexions. Il faut avoir une idée de la 

proportion de couvain operculé par rapport au couvain ouvert pour interpréter les résultats des 

comptages de varroas phorétiques. 

 
Photo 9 : Pesée des abeilles 

 
Photo 10 : Comptage des varroas récoltés 

4.2.2.7 Hivernage  

La qualité de l’hivernage a été évaluée dès les premières visites en mars, mais il a semblé au final plus 

approprié d’attendre la pleine floraison des cerisiers. Par ailleurs, il serait pertinent d’évaluer, à terme, 

la qualité des réserves à la sortie de l’hiver, en plus de la quantité d’abeilles. 

4.2.2.8 Développement printanier  

Trois évaluations ont été étalées entre mars et la mi-mai. C’était une activité plaisante et intéressante. 

Cependant, la grille d’évaluation ne semblait pas toujours pertinente. Elle impliquait la prise en 

considération de la construction des cires, or ce printemps froid et pluvieux n’était pas propice à de 

telles observations. Les notes ont été attribuées de façon relative, en fonction de l’état général du 

rucher. Il y a également eu une longue période où les jeunes colonies ne semblaient pas se développer 

et lors de laquelle la suite de l’évaluation a été différée. 
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4.2.3 Saisie des données et contrôle de pureté de race 

En octobre, les données relevées ont été saisies dans Beebreed, et les colonies susceptibles d’obtenir 

une bonne évaluation font fait l’objet de prélèvements pour les mesures morphologiques. Il faut alors 

prélever 20 toutes jeunes abeilles, identifier clairement leur origine et les expédier vivantes au 

laboratoire effectuant les mesures. 

4.3 RÉSULTATS 
Les 44 reines ont pu être évaluées et les plus intéressantes ont fait l’objet de mesures morphologiques. 

Seules 40 d’entre elles ont terminé l’évaluation, un essaimage et 3 remérages en cours de saison ont 

interrompu l’évaluation des 4 dernières. En attendant les valeurs de sélection calculées par Beebreed 

et les résultats des mesures morphologiques, une lecture attentive des tableaux excel obtenus à l’issue 

de cette saison offre des informations intéressantes, parfois surprenantes.  

Nous avons également pu préparer notre saison 2022 en produisant des reines de station pour 

l’évaluation et pour les ruches à mâles de la station des Toules. 

4.3.1 Tableaux récapitulatifs des performances des reines 2020  

 

Figure 13 : Tableau de résultats du rucher de TDH 

La figure 13 résume les données récoltées sur le rucher d’évaluation de TDH. Les résultats ont été 

classé dans l’ordre décroissant des récoltes obtenues. On retrouve dans le tableau les données 

concernant l’hivernage, le développement printanier, les pintests, les comptages de varroas 

phorétiques et la récolte. L’évaluation de la douceur, de la tenue de cadre n’apparaissent pas. Aucune 

colonie n’a manifesté de tendance à l’essaimage en cette saison rude, ce critère n’apparait donc pas 

non plus dans le tableau. Dans la barre inférieure en jaune apparaissent les moyennes. Les lignes 

grisées sont les reines qui ont été remplacées à la fin de la saison et les cases en rouge mettent en 

évidence les valeurs supérieures à la moyenne pour la récolte et les pintests.  

Différents points ont retenu notre attention :  

- S’il est difficile de retenir un classement entre les deux lignées maternelles les plus 

performantes, en revanche, l’influence de la fécondation apparaît assez clairement, 

notamment entre la lunzo occupant le haut du tableau et la B20Fr, le bas du tableau La KT02 

a obtenus de bons résultats mais n’est pas assez représentée sur ce rucher pour tirer des 

conclusions. 

- S91xB17 a obtenu de très mauvais résultat sur ce rucher. 
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- La meilleure reine au pintest 2021 est une petite fille de la lignée B20FR-Grangier du TT18, 

dont les sœurs avaient présenté de bons résultats au pintest. Cette reine s’est retrouvée par 

hasard sur le rucher d’évaluation et a été notée elle aussi. 

- La reine la plus productive est mauvaise au pintest. Il faudra attendre l’ensemble des résultats 

à la fin de l’hiver pour savoir si elle sera ou non multipliée.  

- Les comptages de varroas phorétiques nous semblent donner des informations plus 

pertinentes et significatives lorsque les abeilles sont prélevées dans le corps (VPC) de la ruche 

que dans la hausse (VPH).  

 

Figure 14 : Tableau de résultats du rucher des Tardys 

Le second tableau de résultats concerne le rucher des Tardys. Il est très intéressant sur la RA18 pour 

laquelle des sœurs fécondées dans les trois stations étaient comparées. On observe :  

- Une nette démarcation entre les différentes fécondations. Le croisement par KT02 a obtenu 

les meilleures performances sur la récolte de miel. Concernant les pintest c’est la fécondation 

par B20Fr qui se démarque, une fois de plus sur ce critère, avec une moyenne à 65%, puis la 

Lunzo autour de 53% enfin la KT02 avec 44%. 

- S91xB17 est mauvaise également sur ce rucher. 

- Les comptages de varroas phorétiques nous semblent donner des informations plus 

pertinentes et significatives prélevant les abeilles dans le corps (VPC) de la ruche que dans la 

hausse (VPH).  

 

Figure 15 : Tableau de résultats du rucher de Miex 

Enfin la figure 15 présente le tableau de résultats du rucher de Miex. 

- La fécondation par KT02 donne lieu à une colonie très performante mais la représentation de 

cette fécondation est insuffisante sur ce rucher. 

- Les SM89 ont été désavantagées par les conditions, ce sont des populations très importantes, 

sur ce rucher, 2 colonies ont failli mourir de faim en mai, ce sont les deux SM89, extrêmement 

populeuses alors. 
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- Sur l’ensemble des reines de la lignée SM89, les pintests sont mauvais sauf le 1er pintest de la 

reine 18 dans la ruche 100, à cette époque en proie à une période de faim. Peut-être la 

situation étant favorable à l’adoption d’un comportement de cannibalisme a-t ’elle plus influer 

sur les résultats observés, car le second pintest a obtenu des résultats contraires. 

- Les S91xB17 ne sont pas si mauvaises sur un rucher à 1000m mais juste moyennes. 

- Les comptages de varroas phorétiques ne sont significatifs ni en prélevant les abeilles dans la 

hausse (VPH), ni en les prélevant dans le corps (VPC) de la ruche.  

4.3.2 Reines retenues 

Des 40 reines évaluées complètement, 13 nous ont semblé susceptibles d’être multipliées et ont fait 

l’objet de prélèvements pour les mesures morphologiques.  

 

Photo 11 et 12 : Reine 70 du rucher de Miex et sa cour, beaucoup de satisfaction à travailler avec une telle colonie en 2021, 
les images valident les bonnes notes accordées pour la douceur et la tenue de cadre. 

Elles se répartissent ainsi : 

- 5 RA18 fécondées à Moiry (Lunz07) sur les 11 évaluées 

- 4 RA18 fécondées au Petit-Mont (KT02) sur les 10 évaluées 

- 1 RA18 fécondée à Bonatchiesse (B20Fr) sur les 6 évaluées 

- 3 SM89 fécondées à Moiry sur les 8 évaluées 

- 0 SM89 fécondées à Bonatchiesse sur les 2 évaluées 

- 0 S91 fécondées par B17 sur les 9 évaluées 

L’hivernage de ces souches, le résultat des mesures morphologiques, 

ainsi que le calcul des coefficients de consanguinité avec les souches 

présentes en station nous aiguilleront sur le choix des reines à multiplier 

en 2022. Ces différents éléments ne seront connus qu’à la fin de l’hiver. 

Sur 13 reines retenues, il est fort probable que celles qui nous restent au 

printemps 2022 et qui sont bonnes aux mesures morphologiques se 

comptent sur les doigts d’une main et il n’est même pas exclu que leur 

nombre soit nul.  

 

Photo 12 : Echantillon à mesurer 
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Figure 16: Feuille de demande de mesures morphologiques 

4.4 INTERPRÉTATION ET PERSPECTIVES 

4.4.1 Interprétation des résultats 

- Régularité des résultats et influence des fécondations : Les reines sœurs fécondées au même 

endroit ont montré sur nos différents ruchers des résultats relativement homogènes. La 

similitude de leurs comportements peut être interprétée comme une indication de la stabilité 

du pool génétique et de la sûreté des stations de fécondation. Comment expliquer une 

influence si tenue de la fécondation, notamment sur la RA18 du rucher des Tardys (figure 14) 

si on doute de l’origine des mâles ayant fécondé ces reines ? Par ailleurs l’influence de la B20FR 

et son caractère hygiénique s’exerce également par la fécondation des reines à Bonatchiesse, 

ce qui constitue un autre élément abondant dans ce sens. Ainsi, une des conclusions majeures 

que nous tirons de cette expérience est qu’il nous faut nous organiser pour comparer 2 voire 

3 fécondations différentes pour chaque lot de reines sœurs. Ceci multiplie les reines à évaluer, 

mais l’expérience 2021 semble montrer qu’un grand nombre de reines sœurs de fécondation 

identique n’est pas indispensable, juste plus favorable. Puisque les résultats sont réguliers, on 

peut réduire légèrement le nombre d’individus semblables à comparer. Ce nombre nous 

semble devoir être supérieur ou égal à 6. Mais il faut prévoir une dizaine de reines par 

croisement pour avoir une bonne probabilité d’en obtenir 6 à évaluer au printemps suivant. 

 

- Le critère d’essaimage : La saison 2021 n’a pas offert de conditions propices à l’évaluation du 

critère d’essaimage en 2021. La disette était telle que les velléités d’essaimage observées ont 

été exceptionnelles dans nos ruchers. Pour pouvoir sélectionner efficacement sur ce critère, il 

serait judicieux de placer les colonies évaluées dans un contexte plus favorables à l’essaimage. 

En 2021, il était difficile de combattre les conditions. Mais nous avons envisagé d’avoir recours 

à la transhumance des colonies testées au cours de nos prochaines saisons d’évaluation de 

façon à favoriser l’expression plus large du potentiel génétique de chaque reine. 
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- La souplesse du contexte d’évaluation : L’hétérogénéité des conditions dans lesquelles 

avaient été introduites les reines des différents croisements en 2020, ainsi que leurs conditions 

d’hivernage, constituaient pour nous à priori une grande source de variabilité. Les résultats 

obtenus nous montrent que le développement des colonies estompe cette disparité. Quelques 

jeunes colonies ayant eu un hiver difficile n’ont pas réussi à se développer au cours de cette 

saison 2021 très rude, mais celles qui se sont développé ont vite effacé les traces de la disparité 

des conditions initiales. Nous aurions peut-être observé un autre phénomène si la saison avait 

été suffisamment clémente pour que les reines expriment plus nettement leurs potentiels. 

Cependant, nous avons tout de même privilégié des méthodes plus standard dans la 

préparation des colonies à évaluer en 2022. 

En revanche, sur le rucher de Miex, un 

évènement a conduit à un problème d’invasion 

de fourmis. Les colonies ont toutes été affectées 

en mars/avril, certaines plus que d’autres et cela 

a contrarié le déroulement de l’évaluation. Seule 

une des 3 S91 a interrompu son développement. 

Malgré une attention particulière, elle tenait en 

septembre, dans une apidea, alors que la SM89 

voisine s’était développée sans ciller.  

De tels incidents sont inéluctables et 

imprévisibles, et l’éleveur doit accepter que, 

comme pour le miel, il y aura de bonnes et de 

moins bonnes années pour la sélection. Tout ne 

peut pas être tenu sous contrôle, et il faut être 

capable de discernement pour tirer de justes conclusions de ses observations. 

- Le cas de la S91 : Sur 9 reines évaluées, issues du même croisement, aucune ne nous a donné 

suffisamment satisfaction pour être multipliée. Deux questions peuvent venir à l’esprit : 

pourquoi ne pas abandonner cette lignée ? Pourquoi ne pas reproduire la moins mauvaise ? Il 

est dommage de ne pas avoir pu comparer ce croisement à une autre fécondation. Nous nous 

étions focalisés en 2020 sur la RA18 et avions mal préparé les autres lignées à une telle 

évaluation. Courant 2021, nous avons mené des S91 au Petit-Mont et à Bonatchiesse pour une 

évaluation en 2022. Une série de S91 fécondées au Petit-Mont est par ailleurs partie en rucher 

de testage régional. Ainsi nous n’avons pas besoin de multiplier une reine ne nous ayant pas 

convaincus, notre reproductrice a une année supplémentaire pour se manifester. Quant à 

l’éventualité d’abandonner cette lignée, nous l’écartons également. Stéphane est responsable 

de la conservation de cette lignée sur le canton du Valais, et cherchera à sélectionner cette 

lignée pour améliorer les résultats temporairement insatisfaisants. En maintenant 

consciencieusement des lignées de mères en filles, on se protège d’une érosion de la diversité 

génétique de la population de Carnica en Suisse Romande. Par ailleurs, cette lignée présente 

peut-être des caractéristiques invisibles mais favorables à la conservation et la sélection de 

cette population. Par exemple, notre S91 a obtenu un des meilleurs résultats cantonaux sur 

l’analyse ADN de pureté de race (Annexe 5). Ce simple fait justifie peut-être à lui seul le 

maintien de ce lignage.  

 

Photo 13 : Invasion de fourmis sur le rucher de Miex 
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- L’héritabilité du caractère hygiénique : Les résultats concernant le pintest sont troublants 

quand on regarde l’ascendance des reines concernées. Il semblerait que d’une façon générale, 

la SM89 obtienne de moins bons résultats que la RA18. Il est difficile de distinguer l’influence 

de la fécondation, bien que la Lunz07 semble insuffler des aptitudes positives sur ce point. Le 

calcul de l’index varroa par Beebreed nous permettra peut-être d’interpréter plus clairement 

les résultats. Mais si on ne considère que la RA18 sur le rucher des Tardys (figure 14), on 

s’aperçoit que les RA18 fécondées à Bonatchiesse obtiennent des résultats plus élevés que 

dans le cas d’autres fécondations. On présume que la souche à mâles de Bonatchiesse est une 

des sœurs du TT18 (figure 5) dont beaucoup avait reçu des primes Av ou Bv, et qui avait donc 

obtenu de bons résultats au pintest à cette époque. Enfin si on regarde le tableau des résultats 

à TDH (figure 13) on trouve dans la ruche 154 une B20FR, fécondée à Moiry en 2020 et qui 

s’est retrouvée dans le rucher d’évaluation par hasard. C’est elle qui a obtenu les meilleurs 

résultats au pintest en 2021, toutes ruches confondues, et c’est la petite fille d’une des reines 

sœurs du TT18. Cette redondance n’est peut-être qu’une illusion, mais son observation nous 

conforte dans la conviction d’une héritabilité importante de ce comportement. Et nous 

sommes tentés de nous orienter vers une triple occurrence du pintest dans les années à venir 

afin de consolider la fiabilité des résultats. 

 

- Le varroa : Les comptages de varroas nous ont laissé perplexes. Ils ne nous semblent pas 

pertinents ni significatifs au moment de leur relevé. Le comptage des chutes naturelles au 

printemps est une succession aléatoire et discontinue de 0 ou de 1, et il en est de même pour 

les varroas phorétiques. C’est pourquoi, nous n’avons pas pris en considération ces comptages 

dans notre présélection. Nos conclusions nous incitent encore une fois à multiplier les 

comptages de varroas phorétiques, et utiliser ainsi le bouton « mesures complémentaires » de 

la figure 17. Une communication de la CE-SAR signée de Charles Maquelin, ancien chef 

technique de la SAR, et rapportant les propos de Kaspar Bienefeld, de l’Institut Hohen 

Neuendorf, abonde dans ce sens. Elle est consultable en annexe VI. Par ailleurs, il nous 

paraîtrait judicieux de prélever les ouvrières échantillonnées, non pas dans la hausse mais dans 

le couvain. Enfin, la perspective d’un test de vitalité tel que décrit dans Beebreed (figure 17) 

nous semble une orientation pertinente pour une sélection réellement efficace sur ce critère. 

4.4.2 Perspectives 2022 

L’analyse des résultats de l’expérience menée en 2021 permet de tirer quelques conclusions sur nos 

pratiques et notre orientation pour la décennie à venir. Nous résumons ici les grands enseignements 

de cette première année d’évaluation standardisée : 

- Préparer 10 reines par croisement à évaluer. 

- Alterner l’évaluation des lignées une année sur deux sauf en cas de déception (S91). 

- Mixer les lignées et les fécondations sur chaque rucher d’évaluation. Bien que les résultats des 

Tardys se soient révélés très intéressants, on préfère avoir une idée du potentiel d’adaptabilité 

Figure 17 : Copie d'écran de l'interface Beebreed 
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d’un croisement plutôt que de connaître le croisement le plus adapté sur un rucher particulier 

une année particulière. On retient par exemple surtout de 2021 que le croisement RA18x KT02 

semble avoir été performant sur l’ensemble des ruchers. Nous restons pourtant convaincus 

qu’une année différente aurait avantagé un autre croisement et nous nous demandons si dans 

certains cas l’évaluation ne devrait pas se prolonger sur deux années. 

- Pour une sélection stricte et efficace sur le critère varroa, il nous paraîtrait judicieux de : faire 

3 Pintests, au moins 2 comptages de varroas phorétiques et de conduire une partie des 

colonies évaluées au test de vitalité. Cette perspective sera analysée courant 2022. Nous 

ressentons le besoin d’être épaulés techniquement et financièrement avant de nous engager 

dans une telle voie, bien qu’elle soit très attractive. 

- La charge de travail assumée en 2021 nous semble reproductible, toutefois, des assistants 

doivent être recrutés et le nombre de colonies et de ruchers en évaluation ne doit pas être 

étendu. Un des deux ruchers de testage régionaux doit vraisemblablement être abandonné au 

profit de la sélection de nos mères. 

5 CONCLUSION 

La saison 2021 restera gravée dans la mémoire de bien des apiculteurs. Les images qui 

accompagneront ce souvenir seront pour certains celles de colonies faibles, affamées, de hausses 

vides, des souvenirs de travaux de nourrissements pénibles et tristes sous la pluie. Pour ma part, à ces 

images se mêleront celles résultant de la mise en œuvre d’un projet important et ambitieux, d’une 

observation attentive, assidue. 2021 restera la première saison d’évaluation rigoureuse des souches à 

multiplier. L’étude du contexte, la mise en place d’une organisation, la réalisation effective des travaux, 

l’analyse approfondie des résultats, chaque étape du travail rédigé a été une source de réflexion, de 

plaisir et de satisfaction. La répétition perpétuelle de ce programme ainsi que l’intégration des 

conclusions et perspectives auxquelles a mené cette année expérimentale constituent la trame du 

travail à venir. Nul ne sait si ce chemin mènera vers des supermamas d’exception mais c’est celui que 

nous avons choisi d’emprunter. 
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7 ANNEXES 

I. Annexe I - Loi sur la protection des stations 
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II. Annexe II – Carte du périmètre de protection de la station de fécondation des Toules (VS) 
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III. Annexe III – Règlement de montée en station SAR 
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IV. Annexe IV – Galerie photo des stations de fécondation romandes 

 

 

 

Photo 1 : Station de fécondation de Bonatchiesse 

 

 

Photo 2 : Station de fécondation de Moiry 
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Photo 3 : Station de fécondation des Toules 

 

Photo 4 :  Station de fécondation du Petit-Mont 
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Photo 5 : Station de Vermeilley.  
Par Alain Jufer — Travail personnel, CC BY-SA 4.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=106662794 
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V. Annexe V – Résultats analyse ADN VS 
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VI. Annexe VI – Communication parue dans les Archives de la CE-SAR 

 
Comptage varroas par les testeurs 
 
Transcription par CM des questions posées à Kaspar Bienefeld par Jürg Glanzmann 
 
Bonjour à tous, 

  
Lors de la dernière séance de la commission d'élevage Apisuisse Jürg Glanzmann a reçu la mission de tirer au clair 
les exigences de BB au sujet des comptages varroas dans le cadre des ruchers de testages. Voici le résumé de sa 
conversation téléphonique avec Kaspar Bienefeld. 

  
Question J.G.: Peut on renoncer aux comptages en mars ? Réponse de K.B.: NON, actuellement on discute de 
l'utilité de ce comptage mais pour le moment il faut continuer à enregistrer cette donnée comme jusqu'à 
maintenant. 

  
Question J.G.: Nombre de comptages dès la mi juin (Méthode sucre glace) ? Réponse K.B.: Le règlement exige UN 
comptage en été mais c'est recommandé d'en faire plusieurs dès mi juin espacés de 2 à 3 semaines. Le 
programme de calcul tient compte de tous les comptages à condition que toutes les colonies du rucher de testage 
en aient le même nombre. Si 9 colonies ont 3 comptages et une seulement 2, le programme ne tiendra compte 
que des 2 premiers pour toutes les colonies. 

  
Question J.G.: Importance des comptages et des tests de nettoyage dans l'indice appelé varroa ? Réponse K.B.: 
Dans le calcul de l'indice les comptages varroas font 20% et les tests de nettoyage 80%. Ces derniers ont donc 
une grande importance pour le calcul de la valeur de sélection. 

  
Remarque C.M.: Puisque c'est principalement eux qui font l'indice de sélection il faut insister auprès des testeurs 
pour qu'ils fassent les tests de nettoyage avec beaucoup de soin; éventuellement augmenter le nombre de tests 
de perforation plutôt que celui des comptages varroas.  

  
Bonnes salutations à tous 
Charles 
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